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Résumé

Complet, cet ouvrage propose un panorama chronothématique et illustré de notre histoire, de l’Antiquité à nos jours. Il met en perspective les grandes dates, les grandes figures et les grandes étapes de l’histoire de France. Organisé par siècle, il propose pour chacun un parcours original, clair et vivant :
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Introduction

Saisir une allusion culturelle, donner de la cohérence à ses connaissances parfois trop éparses pour être exploitables, combler d’éventuelles lacunes devenues progressivement fardeau… Face à des situations de ce type, vous avez peut-être déjà tenté de découvrir un chemin rapide pour construire ou reconstruire votre culture générale. Or, il n’est pas toujours aisé de s’orienter seul dans la jungle foisonnante des connaissances historiques, sérieuses ou plus anecdotiques. Comment sélectionner les approches les plus pertinentes au milieu de la surabondance d’ouvrages traitant de sujets historiques, économiques et culturels les plus variés ? Comment acquérir une vision d’ensemble sans s’encombrer d’informations disparates ou d’anecdotes inutiles ?

Ce livre est destiné essentiellement aux non-historiens soucieux d’acquérir une vision construite de l’histoire de France, dans l’objectif d’établir l’assise d’une culture générale utile à une compréhension plus fine du monde contemporain. Au cours de ces pages, nous avons en effet tenté de mettre en cohérence et en perspective les périodes qui ont forgé la France actuelle, avec l’approche la plus simple possible, sans toutefois restituer le déroulé de l’histoire de manière réductrice. Nous avons volontairement privilégié les six siècles les plus récents allant de 1364 à nos jours, découpage apte à faire émerger de manière lisible la construction de l’État et de la nation conduisant à la France d’aujourd’hui. Appui de départ, une première partie, introductive, met en relief les ancrages essentiels à retenir depuis la conquête de la Gaule par les Romains jusqu’aux débuts de la guerre de Cent Ans.

Afin de permettre à chacun de tisser une trame solide de culture générale, il nous a semblé pertinent de croiser constamment deux démarches : chronologique (« Les Français au fil du siècle ») et thématique (« Les Français et leur temps »). Les éclairages thématiques placés en fin de partie peuvent cependant revenir, en raison de leur objectif de synthèse, sur des points déjà évoqués dans la partie chronologique. Il s’est agi pour nous de créer des repères chronologiques suffisants pour donner du sens aux évolutions conduisant à notre époque et de sélectionner des thèmes porteurs aptes à éclairer de manière significative une époque dans sa dimension sociale, économique, religieuse ou culturelle. Pour renforcer la lisibilité, chacune des sept parties débute par une brève chronologie. Le découpage des dates de démarrage des différentes parties peut varier toutefois pour restituer l’unité de sens propre à chaque période.

Pour chaque siècle, il nous a également paru intéressant de présenter l’environnement élargi de la France, regard porté sur ses liens avec l’Europe et d’autres continents. En effet, l’histoire d’un pays ne peut se limiter à une description d’événements intérieurs. Comment comprendre le XVIe siècle sans évoquer la découverte de l’Amérique en 1492 ?

Originalité complémentaire, un cahier en fin d’ouvrage présente l’histoire des costumes portés par les femmes et les hommes au cours de ces quelques siècles, faisant à la fois office de repères visuels, mais aussi de moyens pratiques pour dater les tableaux contemplés lors d’une visite de musée ou de château.

Ouvrage de synthèse, ce livre doit beaucoup aux travaux des historiens, sans lesquels point de connaissance ni de réflexion historiques ne sont possibles. L’Histoire est un formidable outil de compréhension du monde, cet ouvrage est destiné à vous en faire partager la richesse…




PREMIÈRE PARTIE


DE LA GAULE À LA FRANCE

58 AVANT J.-C. – 1364




Chapitre 1

Survol de la période


Comment définir ce que recoupent les mots « Histoire de France » ? Par quel biais faut-il les associer aux notions d’État, de Nation, de Patrie ? À quelle époque débuter l’histoire de France ? La réponse spontanée des moins initiés est un jaillissement désordonné de mots qui, pêle-mêle, s’associent par souvenir scolaire à des noms familiers en mal de définition : Gaulois, Romains, Charles Martel, avec comme fleuron l’incontournable Charlemagne, celui qui paraît-il aurait inventé l’école !

À quelle date en effet commencer l’histoire du long processus de construction de la France, si l’on prend comme point de ralliement le cadre géographique, c’est-à-dire l’extrémité occidentale de l’Europe ? Généralement, la notion d’ « Histoire » est détachée nettement du mot « Préhistoire ». En effet, l’Histoire débute globalement avec l’écriture, au moment où la parole humaine se matérialise par un témoignage, et donc une interprétation, au temps où les hommes ont inventé un moyen de communication à distance qui a eu pour répercussion de laisser en héritage une trace matérielle et subjective de leurs pensées. Ainsi, des traces exclusives de vie matérielle, sans écriture, appartiennent à la Préhistoire et par conséquent au champ de l’archéologie.

Concernant l’espace français, les premiers témoignages écrits émanent des colonisateurs grecs accostant sur les rives méditerranéennes au VIe siècle avant Jésus-Christ, suivis plus tard par les Romains. Ils ne proviennent jamais des Celtes, les habitants du territoire, car ceux-ci ne nous ont laissé aucun écrit. Les témoignages sont donc toujours indirects. On parle dans ce cas de « Protohistoire ».


Pour cette raison, l’entrée choisie dans cette partie ouvre sur le monde gallo-romain, initiateur d’une unité administrative fédérant des peuples hétérogènes en un pays qui prendra plus tard le nom de Francia (lors du traité de Verdun, en 843). Il s’agit de se centrer sur l’essentiel des prémices pour comprendre la suite de l’histoire ; le monde gallo-romain doit donc y être évoqué comme les dynasties royales : Mérovingienne puis Carolingienne, avec Charlemagne pour figure emblématique. Les Capétiens en sont la dernière étape, quand Hugues Capet fonde cette dynastie endurante qui va régner en France pendant près de mille ans.

Cette première visite par étapes clés est indispensable pour comprendre le fil continu de l’histoire de France, mais cette première partie doit être brève pour clarifier et classer nos souvenirs dans l’ordre avant de définir les six siècles de construction progressive de la France de 1364 à nos jours.



Les découvertes avant la guerre de Cent Ans

IIIe siècle avant J.-C. : tonneau

IIe siècle : boussole en Chine (introduction en Europe au XIIIe siècle)

VIIe siècle : astrolabe dans le monde musulman (introduit en Europe au XVIe siècle)

Vers 1000 : collier d’épaule (révolution agricole)

XIIIe siècle : introduction en Europe des chiffres arabes et de la poudre à armes à feu (Chine)

XIVe siècle : aiguille à coudre en fer







Filigrane chronologique : 800 av. J.-C. – à la moitié du XIVe siècle








	En « France »
	À l’étranger



	Premiers peuplements sédentaires du territoire de la Gaule
	 



	
viiie siècle av. J.-C.
	Premier âge de fer : présence de forgerons celtes installés sur une hauteur (oppidum)
	 



	600 av. J.-C.
	Colonisation grecque des Phocéens venus de Ionie fondant Massalia, actuelle Marseille (la cité phocéenne)
	 



	
ve siècle av. J.-C.
	Gaulois, peuple d’agriculteurs, d’artisans, de guerriers
	Guerres médiques contre les Perses donnant la primauté à Athènes. Apogée d’Athènes avec Périclès (période classique). Guerre du Péloponnèse



	390 av. J.-C.
	 
	Prise de Rome par les Gaulois



	333-323 av. J.-C.
	 
	Conquête de l’Asie par Alexandre le Grand (début de l’ère hellénistique)



	218-202 av. J.-C.
	Traversée des Alpes par Hannibal
	IIe guerre punique (Rome contre Carthage)



	125 av. J.-C.
	Début des invasions romaines sporadiques. Fondation d’Aix-en-Provence par les Romains
	 



	Occupation romaine
	 



	58-51 av. J.-C.
	Guerre des Gaules et création de la société gallo-romaine
	 



	
ier et



	
iie siècles
	Paix romaine
	Apparition du christianisme en Judée



	177
	Persécutions chrétiennes au début du christianisme : sainte Blandine à Lyon
	 



	200-400
	Christianisation de la Gaule
	 



	212
	 
	Édit de Caracalla : accession à la citoyenneté romaine pour tous les hommes libres de l’Empire



	253
	Saint Denis, 1er évêque de Paris, décapité à Montmartre
	 



	
ive siècle
	 
	Conversion de l’empereur romain Constantin au christianisme. Fondation de Constantinople



	394
	 
	Division en deux de l’Empire romain : Empire



...

Chapitre 2

Éclairages thématiques

Moyen Âge


[image: image] La ville, le lieu protégé pour les échanges commerciaux

[image: image] La langue française voit le jour

[image: image] La littérature du Moyen Âge

 




La ville, le lieu protégé pour les échanges commerciaux


La ville est le royaume du commerce : ouvriers, artisans, marchands s’y côtoient et brassent argent, nouvelles idées, souvenirs de lointaines contrées. C’est le lieu de l’ouverture au monde élargi. Pourtant, longtemps négligées et déclinantes après la chute de l’Empire romain, les villes reprennent essor du XIe au XIIIe siècle. Ascension brutalement interrompue par la peste, les guerres, les pertes démographiques et fléaux en tous genres qui les atteignent de plein fouet au XIVe siècle.




[image: image] Un espace dynamique



Pour les marchands, se déplacer rapidement à cette époque, c’est souvent employer les voies d’eau, plus rapides que les chemins toujours embourbés. On gagne un temps considérable à choisir de s’embarquer à certains endroits pour reprendre la route un peu plus loin. Les villes sont près de voies d’eau, fleuve, rivière, mer ou océan. La ville est le lieu propice des activités marchandes dans un temps d’insécurité. Pour voyager, les marchands se regroupent, payant en commun des hommes armés pour se protéger des brigands lors des trajets d’une ville à l’autre : longues files d’individus transitant vers les villes auxquels se mêlent les pèlerins. Le commerce participe à la croissance des villes, centres par excellence de consommation. Là, se tiennent les grandes foires, noyaux de l’activité économique et des échanges monétaires.




[image: image] Tissu de villes et de bourgs



Paris est déjà, avec ses 200 000 habitants au XIVe siècle, la ville la plus importante de France et d’Europe. Lyon, malgré son rôle dynamique, ne compte elle qu’environ 50 000 habitants, mais sa position exceptionnelle à la confluence du Rhône et de la Saône lui promet un grand avenir. L’activité urbaine bat son plein lors des grandes foires. Celles-ci font la renommée de la ville, comme celle de Lyon ou celles de villes de Champagne. L’axe Paris-Lyon-Marseille est déjà une réalité. Ces grandes foires, au cœur des villes, permettent aux marchands d’abriter leurs activités dans un cadre protégé, en bénéficiant de surcroît d’avantages fiscaux.

Noyées au milieu de l’étendue des campagnes, la trentaine d’autres villes françaises regroupent en moyenne chacune 10 000 habitants. Un semi de petites villes, les bourgs, forme autour...





DEUXIÈME PARTIE


LE XVe SIÈCLE : UN MOMENT CHARNIÈRE

1364-1498




Survol du siècle


Le XVe siècle est une période riche en événements : fin de la guerre de Cent Ans entre la France et l’Angleterre, découvertes de l’imprimerie et de l’Amérique, chute de l’Empire romain d’Orient, naissance de l’humanisme, début de la Renaissance en Italie, mise en place de l’État et de l’idée nationale en France, etc. Autant de moments fondateurs pour l’Europe et pour la France.

Situé entre un long Moyen Âge et le beau XVIe siècle marqué par la Renaissance, ce siècle n’est donc pas une simple transition ; c’est une période de fécondation politique et culturelle portée par des personnages hauts en couleur : Jeanne d’Arc, Louis XI, Jacques Cœur, Christophe Colomb, Gutenberg, Van Eyck, pour en citer quelques-uns. Pour le décrire en France dans son unité de sens, il est indispensable d’englober le règne de Charles V, petit-fils de Philippe VI de Valois, et de faire débuter cette période en 1364.

Pour saisir les enjeux de la guerre de Cent Ans, il faut d’abord se rappeler ce que représente concrètement le royaume de France. Il découle, on l’a vu, du partage en trois parties de l’empire de Charlemagne lors du traité de Verdun (843). Le royaume de France correspond à la partie occidentale de ce partage. Seule l’acquisition du Dauphiné (région de Grenoble), au XIVe siècle, a agrandi de manière significative le territoire royal.

Le serment prêté au roi de France est l’hommage « lige », l’hommage suprême de la pyramide des liens de vassalité. Aux XIVe et XVe siècles, le lien d’homme à homme a disparu avec l’hérédité des fiefs, mais la prééminence du roi a subsisté. Pour cette raison, les rois d’Angleterre doivent prêter allégeance au roi de France pour la possession de leur duché français d’Aquitaine, hérité de la volte-face matrimoniale de la reine Aliénor d’Aquitaine au XIIe siècle. Le refus de soumission au roi de France est l’une des raisons qui a poussé le roi anglais, Édouard III, à revendiquer la couronne de France en tant que petitfils de Philippe le Bel. En 1364, la guerre de Cent Ans a déjà débuté depuis vingt-sept ans.



Les découvertes du siècle

1410 : horloge à ressort

1435 : théorisation de la perspective en peinture

1443 : canon en fonte

Vers 1450 : presse à imprimer à caractères mobiles

1492 : découverte de l’Amérique par les Européens






Filigrane chronologique : 1364-1498








	En France
	À l’étranger



	Charles V le sage (1364-1380) marié à Jeanne de Bourbon
	 



	1364-1372
	2e phase de la guerre de Cent Ans commencée en 1337 (début de la 1re phase)
	 



	1375-1377
	Trêve entre la France et l’Angleterre. Ravage du pays par les mercenaires désœuvrés
	 



	1378-1380
	Reprise de la guerre. Victoires françaises sur les Anglais
	Grand Schisme de la papauté



	Charles VI le fou (1380-1422) marié à Isabeau de Bavière
	 



	1392
	Faiblesse du pouvoir royal liée à la folie du roi de France. Rivalité entre Armagnacs et Bourguignons (oncles du roi)
	 



	1407
	Assassinat de Louis d’Orléans : début de la guerre civile Armagnacs-Bourguignons
	 



	1415
	Défaite d’Azincourt
	 



	1420
	Traité de Troyes favorable aux Anglais. Création des foires de Lyon
	 



	Charles VII (1422-1461) marié à Marie d’Anjou
	 



	1429
	Intervention de Jeanne d’Arc. Siège d’Orléans. Sacre de Charles VII à Reims
	 



	1440
	Révolte noble contre le roi (Praguerie)
	 



	Vers 1450
	 
	Découverte de l’imprimerie



	1450
	Victoire à Formigny contre les Anglais
	 



	1453
	Bataille de Castillon. Fin militaire de la guerre de Cent Ans
	Prise de Constantinople



	Louis XI (1461-1483) marié à Marguerite d’Écosse puis à Charlotte de Savoie
	 



	1465
	Révolte contre le roi : guerre du Bien Public
	 



	1475
	Traité de Picquigny : fin officielle de la guerre de Cent Ans
	 



	1477
	Annexion de la Bourgogne
	 



	Charles VIII (1483-1498) marié à Anne de Bretagne
	 



	1483
	Régence d’Anne de Beaujeu (roi encore enfant)
	 



	1491
	Mariage de Charles VIII avec Anne de Bretagne
	 



	1492
	Signature du traité d’Étaples avec Henri VIII d’Angleterre pour avoir sa pleine liberté en Italie
	Prise de Grenade Découverte de l’Amérique



	1494
	Début des guerres d’Italie
	 



	1498
	Mort accidentelle du roi, sans héritier mâle
	 



...

Chapitre 3

Les Français au XVe siècle

Le règne de Charles V : 1364-1380


Le règne de Charles V commence dans la guerre et se stabilise par la gestion intelligente d’un roi particulièrement instruit et soucieux de promouvoir la royauté.



Charles V le sage (1338-1380) : un roi intellectuel et mécène

Son règne débute sous de mauvais auspices : la peste et la guerre font rage. Charles V, de faible constitution physique, va néanmoins réhabiliter la royauté en s’entourant de conseillers compétents et de manuscrits qui vont lui permettre d’élargir sa vision du monde. Très conscient de son rôle, il s’attache à l’image que doit donner un roi à son peuple. Il n’hésite pas, dans un contexte difficile, à dépenser pour le mécénat et le faste royal. Il remet en question la tactique adoptée par ses prédécesseurs et décide de mener une guerre conduite par des chefs reconnus pour leurs compétences plus que pour leurs titres, comme Bertrand Du Guesclin. Le pays en ressort victorieux, les Anglais sont repoussés. Pour magnifier le rôle de ses chefs de guerre, Charles V les enterre pour la première fois dans une nécropole dédiée aux rois de France : la basilique de Saint-Denis. Nous lui devons aussi les prémices de l’organisation administrative et le principe de bibliothèque nationale.





Mécène

Le mot vient du nom de Mécène, conseiller du premier empereur romain, Octave Auguste, protecteur des grands poètes romains comme Horace ou Virgile. Le mécène est ainsi une personne riche et puissante qui protège les écrivains, les artistes et les savants.







[image: image] 1364. Un royaume vacillant



En 1364, quand le roi Charles V prend la tête du royaume de France (12 millions d’habitants), celui-ci est affaibli sur tous les plans : militaire, politique, démographique. Les Français ont subi de cuisantes défaites contre les Anglais dès le début de la guerre de Cent Ans, et le roi Jean le Bon a été emprisonné pendant quatre ans en Angleterre. En outre, le pouvoir royal et la noblesse ont été contestés lors des grandes révoltes du Bassin parisien en 1358, tandis que Paris se soulevait autour du puissant prévôt des marchands Étienne Marcel, mettant en danger le dauphin.


Dauphin

Titre de l’héritier de la couronne de France auquel est confié le territoire du Dauphiné. Charles V est justement le premier dauphin de l’histoire. Le dernier sera le comte d’Angoulême, fils de Charles X, dauphin de 1824 à 1830.



La démographie est considérablement touchée après deux vagues de peste au cours desquelles ont péri, dans les trente dernières années, un tiers des sujets du roi de France ! L’autorité royale est, partout, remise en cause. Le seul acquis du règne précédent est la création du franc en 1360 qui permet le retour à la stabilité monétaire. Voilà donc un héritage bien difficile à assumer pour le nouveau souverain !


Le franc

Créé en 1360, le franc disparaît à la fin du XIVe siècle au profit de l’écu d’or, avant de réapparaître sous la Révolution et sous le Consulat de Napoléon Bonaparte avec la création du franc germinal. Le franc restera la monnaie française jusqu’à sa substitution par l’euro en 1999.






[image: image] 1364-1380. La guerre s’enlise



Le royaume de France est plongé dans la guerre de Cent Ans depuis 1337. Une fois au pouvoir, Charles V envisage de mener le combat contre l’Angleterre par petites unités. Il recrute des soldats (rémunérés par une solde) et met à leur tête le courageux et compétent maréchal Du Guesclin. Le résultat est probant. À la fin de son règne, l’emprise anglaise recule. Toutefois, les luttes continuent, sous forme plus sporadiques, et ravagent les campagnes, malgré la présence de châteaux protecteurs


1337-1475 : la guerre...





Chapitre 4

Éclairages thématiques

XVe siècle


[image: image] Avec la peste pour fléau…
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Avec la peste pour fléau…


Les XIVe et XVe siècles sont frappés par les grands fléaux médiévaux : guerre, épidémie, famine. Funeste triptyque qui clôt le Moyen Âge dans la douleur. La peste de 1347-1348, à elle seule, a éliminé un tiers de la population de l’Europe. Les résurgences de pestes, sous le règne de Charles V et au XVe siècle, accompagnées de famines, retardent la reprise démographique. Ainsi, la population de France passe de 20 millions d’habitants à la fin du XIIIe siècle, à environ 15 millions au milieu du XVe siècle.


Quelle peste ?

La peste est une maladie infectieuse très contagieuse, véhiculée par une puce nichée sur les petits rongeurs, le rat noir en particulier. Deux types de peste coexistent en fonction du mode de pénétration du germe dans le corps humain : la peste bubonique est provoquée par la piqûre de la puce. Des bubons douloureux se forment à l’aine, aux aisselles ou au cou, provoquant des maux intestinaux et une hypotension. L’issue est fatale dans 80 à 85 % des cas. La peste pulmonaire est transmise par l’air rejeté par les poumons d’une personne contaminée et pénétrant les poumons d’une autre personne. La mort est alors assurée.



Le choc psychologique et culturel de la peste est énorme et durable. La mort frappe en effet très rapidement, le décès intervenant en trois jours. Imaginons le même taux de mortalité à notre époque : ce serait 150 millions de morts que devrait déplorer l’Union européenne, trois fois plus que les décès liés aux deux guerres mondiales réunies ! Il faut attendre 1720 pour que la peste disparaisse en France avec la dernière épidémie à Marseille.




[image: image] Un premier effet de l’internationalisation des échanges



La peste est la résultante de la première grande ouverture sur le monde. À partir du XIIIe siècle, le Moyen Âge a vu le développement...






TROISIÈME PARTIE


LE XVIe SIÈCLE : UN BEAU SIÈCLE ?

1498-1610




Survol du siècle


Ouverture sur le monde, ruptures intérieures, puissance créatrice, le XVIe siècle est pour beaucoup le moment de tous les possibles. Si les hommes de ce temps inventent et découvrent, ils s’opposent et se haïssent aussi autour de débats religieux qui ébranlent l’Europe dans la fureur des guerres.

La vision de la terre s’élargit. Magellan en fait le tour complet pour la première fois, sous pavillon espagnol. Les Espagnols sont partout et bénéficient principalement de la découverte de l’Amérique. Dans leur sillage, les civilisations aztèques et incas sont révélées au monde mais, aussitôt soumises, conquises par les armes et vaincues par des maladies inconnues du Nouveau Monde.

Dans le cadre de l’Encomienda, système d’exploitation fondé sur le travail forcé des indigènes, les ressources minières et agricoles sont à l’origine de la richesse des colons espagnols. La mortalité élevée de ces nouveaux esclaves amérindiens, ainsi que la condamnation de ce système par l’Église à Valladolid, conduisent les Européens à rechercher de nouveaux bras. Ils vont alors déporter des Africains pour en faire la nouvelle main d’œuvre de l’Amérique.

De son côté, la France n’a plus, comme par le passé, son regard rivé sur l’Angleterre. Le roi François Ier est décidé à s’imposer face à l’immense puissance Habsbourg de Charles Quint. Ce dernier, qui « ne voit pas le soleil se coucher sur ses terres », dirige un immense territoire constitué de l’Empire germanique, des Pays-Bas, des cités italiennes, de l’Espagne et des vastes régions conquises en Amérique au nom de l’Espagne. La confrontation entre Français et Habsbourg émerge et se durcit, principalement sur le terrain plus neutre de l’Italie.


En France, de nombreuses influences d’idées novatrices et d’actions gouvernementales stabilisatrices des trois premiers rois s’enchevêtrent : Louis XII, François Ier et Henri II. La seconde moitié du siècle, nettement plus sombre, connaît la guerre civile entre catholiques et protestants, sous Charles IX et Henri III. Les conflits de foi font alors monter en puissance les passions et la violence.

Paradoxalement, ce siècle de divisions religieuses est un siècle de rassemblement artistique. À partir d’influences européennes mutuelles vont naître les grands chefs-d’œuvre de cette période appelée « Renaissance » par référence à l’Antiquité, son modèle, dont elle sait se dégager pour faire émerger son propre génie.



Les découvertes du siècle

1543 : héliocentrisme (prise de conscience que la Terre tourne autour du Soleil)

1569 : planisphère (projection de Mercator)

1582 : calendrier grégorien (utilisé de nos jours)

1604 : microscope optique

1608 : lunette astronomique






Filigrane chronologique : 1498-1610








	En France
	À l’étranger



	Louis XII (1498-1515) marié à Anne de Bretagne
	 



	1497-1499
	 
	1er voyage de Vasco de Gama



	1498-1504
	Paix en France
	Guerres d’Italie



	François Ier (1515-1547) marié à Claude de France puis à Éléonore de Habsbourg
	 



	1515
	 
	Victoire de Marignan



	1516
	Concordat de Bologne
	 



	1517
	Claude, duchesse de Bretagne, devient reine de France
	Début de la Réforme luthérienne



	1517-1522
	 
	Tour du monde de l’expédition de Magellan



	1519
	François Ier brigue la couronne impériale. Mort de Léonard de Vinci à Amboise
	Charles Quint empereur



	1525
	 
	Défaite de Pavie. François Ier emprisonné à Madrid



	1532
	Rattachement de la Bretagne à la couronne de France
	 



	1534
	Affaire des Placards
	1533 : exécution de l’empereur inca sous l’ordre de Pizarro



	1539
	Ordonnance de Villers-Cotterêts sur la langue française
	 



	1545
	 
	Ouverture du concile de Trente (Contre-réforme catholique)



	Henri II (1547-1559) marié à Catherine de Médicis
	 



	1547-1549
	Répression contre le protestantisme
	1558 : arrivée au pouvoir d’Élisabeth I en Angleterre. Affaiblissement de l’influence française en Amérique



	1559
	Paix de Cateau-Cambrésis avec l’Empire
	 



	François II (1559-1560) marié à Marie Stuart (future reine d’Écosse)
	 



	Charles IX (1560-1574) marié à Élisabeth d’Autriche
	 



	1562
	Massacre de Wassy : début des guerres de religions
	 



	1564-1566
	Tour de France du roi avec sa mère, Catherine de Médicis
	 



	1572
	Massacre de la Saint-Barthélemy
	 



	Règne d’Henri III (1574-1589) marié à Louise de Lorraine
	 



	1588
	Journée des Barricades à Paris. Assassinat du duc de Guise
	1587 : décapitation de Marie Stuart.
1588 : défaite de l’Armada espagnole contre les Anglais



	1589
	Assassinat du roi Henri III par le moine Clément
	 



	Règne d’Henri IV (1589-1610) marié à Marguerite de Valois (reine Margot) puis à Marie de Médicis
	 



	1593
	Conversion du roi au catholicisme
	 



	1598
	Édit de Nantes (protection des protestants)
	 



	1610
	Assassinat du roi par



...

Chapitre 5

Les Français au XVIe siècle

Le règne de Louis XII : 1498-1515


Ce règne voit la continuité des conquêtes italiennes, concentrant les guerres à l’extérieur de la France avec une paix relative dans le royaume. Louis XII est tle premier roi soucieux de l’opinion publique.



Louis XII (1462-1515) : un roi très populaire

Peu connu de nos jours, Louis XII est particulièrement apprécié à son époque. Fils du poète Charles d’Orléans, il a d’abord fait partie des princes rebelles sous la régence d’Anne de Beaujeu, puis il s’est assagi. Il succède au roi Charles VIII dont la mort brutale, sans héritier mâle, fait de lui l’héritier direct. En répudiant sans état d’âme son épouse, la fille de Louis XI, il épouse Anne de Bretagne, veuve du roi Charles VIII, conservant ainsi la Bretagne sous tutelle française. Louis XII poursuit le rêve de conquête italienne de son prédécesseur et administre parallèlement le pays avec bon sens. La douceur de vivre sous son règne est surtout due à une excellente conjoncture. Très populaire, le roi est surnommé le « père du peuple ».







[image: image] 1499. Le début de l’unification législative



La loi sort de la tradition coutumière fondée sur l’oral pour être désormais écrite. Au cours des siècles, les privilèges transmis par tradition orale ont été accordés d’une campagne, d’une ville ou d’une région à l’autre, au gré des aléas de l’histoire. Il existe alors une mosaïque de 370 ensembles coutumiers. Afin de mieux gouverner, la royauté souhaite les classifier et les codifier par écrit pour renforcer leur lisibilité et leur impact.

L’uniformisation de l’ensemble est à ce prix. Or, toucher aux coutumes, c’est évoluer sur un terrain sensible : le risque de révolte est toujours latent. En mars, par l’ordonnance de Blois, sous la responsabilité des intéressés eux-mêmes et avec l’arbitrage d’un commissaire royal, les coutumes sont discutées, formalisées, voire affinées lors de leur transcription par écrit. Désormais, le droit public et le droit privé sont écrits et différenciés.




[image: image] 1499-1504. Victoires et défaites en Italie



Louis XII reprend à son compte les guerres d’Italie initiées par son prédécesseur. Il y ajoute ses propres prétentions sur le duché de Milan, liées à l’héritage de sa grand-mère Valentine Visconti, fille du duc de Milan. Son objectif est désormais double : conquérir les duchés de Naples et de Milan. Il anticipe les oppositions en s’assurant le soutien des principales puissances européennes : Espagne, Angleterre, Scandinavie, Empire germanique. Après quelques rebondissements, il conquiert le riche duché de Milan contre le terrible Ludovic Sforza puis partage la domination de Naples avec les Espagnols. Les objectifs de départ semblent alors atteints et la France apparaît, en ce début de siècle, comme le pays le plus puissant d’Europe. Cependant, quatre ans plus tard, la situation se renverse : la France perd à nouveau le royaume de Naples.




[image: image] 1506. François Ier fait ses premiers pas



Le roi Louis XII n’a que des filles. Or, la loi salique interdit formellement aux femmes le pouvoir suprême : une femme peut seulement régner sur la France par le statut de régente. La succession du roi est donc fragile en ce début de siècle. L’héritier potentiel est issu de la branche cadette des Orléans : François d’Angoulême (12 ans), le futur François Ier. Il faut penser à renforcer sa légitimité. À cette fin, il est marié à Claude de France, fille du roi Louis XII. Sa petite fiancée n’a que 7 ans. Perspective non négligeable, elle est aussi, par sa mère, l’héritière du duché très convoité de Bretagne (c’est elle qui donnera son nom au fruit la reine Claude !).



Orléans-Angoulême

Il s’agit de la branche cadette des Orléans, descendants du frère de Charles d’Orléans. Louis XII est quant à lui le fils de Charles d’Orléans. On est donc passé de la branche aînée des Valois (fin Charles VIII) à celle de la branche aînée des Orléans (Louis XII) puis à celle des Angoulême (François Ier).




Généalogie des Valois et de leurs branches cadettes

[image: image]






[image: image] 1513. Rien n’est jamais acquis !



Une seconde étape dans les guerres d’Italie conduites par Louis XII tourne mal. La France s’enlise en effet dans les complications italiennes par des jeux d’alliances multiples. Elle est alors seule face à l’Europe coalisée sous l’autorité du pape. Retour à la case départ ! Les Anglais débarquent à Calais, les Allemands et les Suisses assiègent Dijon : la France est envahie. Cette difficulté est enrayée par la diplomatie de Louis XII qui se réconcilie avec le pape et négocie avec tous les belligérants leur retrait contre subsides !



Le règne de François Ier : 1515-1547


C’est un règne brillant associé à la diffusion de la Renaissance en France et marqué par une lutte constante avec le redoutable Charles Quint, qui enserre la France de ses possessions (Espagne, Empire, Pays-Bas). François Ier marque...



Chapitre 6

Éclairages thématiques

XVIe siècle


[image: image] La Renaissance en clair-obscur

[image: image] L’Église catholique déchirée en deux : le protestantisme

[image: image] Le français se stabilise

 




La Renaissance en clair-obscur


L’Homme de la Renaissance est un homme nouveau qui se construit par lui-même, conscient de choisir en toute liberté ses références, en l’occurrence l’Antiquité. Son regard lucide rejette l’époque précédente, qualifiée péjorativement de « gothique », pour admirer les époques grecques et latines, apogée du génie humain. Influencé et porté par l’humanisme, il vit une nouvelle naissance, d’où le nom de « Renaissance », choisi par les acteurs de ce mouvement.


L’humanisme : une révolution intellectuelle

« On ne peut rien voir de plus admirable dans le monde que l’Homme. » Cette affirmation de l’Italien Pic de la Mirandole résume bien la pensée des humanistes.

L’humanisme brasse des apports variés, sorte de fruit éclatant surgi de la conjoncture où s’imbriquent des personnalités clés (Érasme, Thomas More), des événements décisifs (apports de textes venus de la ville de Constantinople déchue ou preuve de la rotondité de la terre), et des réactions face aux comportements extrêmes (décadence des mœurs de l’Église catholique). Né à la fin du XIVe siècle en Italie, le courant s’enfle aux XVe et XVIe siècles et se diffuse par le biais d’un média exceptionnel : le livre imprimé.

Le terme « humanisme » est forgé sur le mot « homme ». Ce choix révèle un changement de représentation : l’Homme n’est plus écrasé par un Dieu tout-puissant, il est le libre moteur de ses actes. Les humanistes sont profondément optimistes et pensent qu’en chaque être de multiples horizons peuvent être dégagés par le biais de la connaissance et de la réflexion personnelle. Ils choisissent de former leur réflexion au contact des textes essentiels, sans l’intermédiaire de traductions ou de commentaires, et rejettent ainsi la méthode traditionnelle scolastique. Il s’agit d’aiguiser leur pensée critique aux sources les plus fiables, religieuses ou laïques. Pour cette raison, ils apprennent le latin, le grec et l’hébreu, langues des grands auteurs de l’Antiquité. C’est ainsi que s’instaurent les échanges entre les hommes et les idées en Europe par le biais d’une correspondance intense. Le Hollandais Érasme écrit à plus de 600 correspondants répartis dans l’Europe entière, véritable « République des lettres ».

Les principaux humanistes sont les Italiens Pétrarque (XIVe siècle), Marsile Ficin et Pic de la Mirandole, l’Allemand Nicolas de Cues, les Français Lefèvre d’Étaples, Étienne Dolet et Guillaume Budé, le Hollandais Érasme et son ami anglais Thomas More.

Dans la terminologie actuelle, est qualifiée d’humaniste toute personne soucieuse de défendre les valeurs et les droits de l’Homme.




Scolastique

Ce nom est donné au Moyen Âge à l’enseignement de la théologie et de la philosophie sous l’influence d’auteurs grecs, comme Aristote. Cet enseignement est au Moyen Âge prodigué dans les monastères...







QUATRIÈME PARTIE


LE XVIIe SIÈCLE : LE « GRAND SIÈCLE »

1610-1715






CINQUIÈME PARTIE


LE XVIIIe SIÈCLE : LUMIÈRES ET RÉVOLUTION

1715-1814







SIXIÈME PARTIE


LE XIXe SIÈCLE : LE SIÈCLE DE TOUS LES POSSIBLES

1814-1914








SEPTIÈME PARTIE


LE XXe SIÈCLE : LA FRANCE ENTRE GUERRES ET PAIX

1914-2012






LA MODE AU FIL DES SIÈCLES
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